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(Photo Mercier)

FRAI\CI1\E ROBERT
OPËRËE D’ERGENCE

Francine Robert qui s’est fait connaître dans le milieu artistique en devenant Mlle 
Cinéma ‘70. a été opérée d’urgence mardi dernier à la suite d’une douloureuse attaque 
d’appendice aigue. C’est le docteur Duval chirurgien à l’Hôpital St-Michel qui a opéré 
l’illustre patiente. Francine Robert ne pourra reprendre ses activités avant le début du 
mois d’août.

Dany Aube part
à la conquête
de F Italie

L

La charmante chanteuse 
Dany Aubé partira pour 
ritaîie le 26 juin prochain. 
Dany rêvait depuis long­
temps des vieux continents 
et son rêve sera réalisé dans 
quelques jours. Avec mon­
sieur et madame Tony 
Cattichio elle s’envolera 
vers Rome avec des buts 
bien précis. Le premier sera 
de visiter une bonne partie 
de l’Italie, puis un disque 
et une télévision. Tout cela 
s’est fait en silence grâce â 
la collaboration de mon­
sieur Cattichio. C’est ‘lui 
qui a vu à tout, Tenvoi des 
disques, des photos et de la 
biographie de la jeune 
vedette. Danv Aubé fera

face au public italien grâce 
à la télévision, et si tout 
fonctionne comme prévu 
elle y retournera dans un 
avenir rapproché. Dany 
Aubé et les Cattichio

seront absents du Canada 
du 26 juir» au 17 juillet. 
Dany Aubé nous a d’ail­
leurs promis de nous rap­
porter des photos de son 
vovage.

Le fils du directeur du canal 10

Benoit L’Herbier, chroniqueur à Télé-7 
aux côtés de Jean Malo
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Suzanne Valéry est une femme de caractère. Quand 
elle a décidé de changer de voiture, elle n*y est pas 
allée de main morte. Elle a donné un coup de main aux 
débosseurs pour démolir complètement son ancienne 
automobile.

Suzanne Valéry s’est procuré une magnifique Fiat 
décapotable chez Cornet Automobile au 2815 est Boul. 
Rosemont à Montréal. Cet achat a été effectué au 
grand désespoir des assureurs de Suzanne qui crai­
gnent des réclamations plus élevées! run*..

ROBERT ARCAND... 
CELINE LOUIEZ, IL L’A!

N •

mi,
Le pape de TUnderground 

montréalais. Benoit L’Herbier, 
qui s’est fait connaître par les 
pages du journal Photo-Vedettes 
animera dès la semaine pro­
chaine dans le cadre de l’émis­
sion de Jean Malo “Pas de 
vacances pour les idoles” une 
chronique dans laquelle il fera 
connaître au grand public les 
dernières nouveautés de la musi­
que POP. de la musique de notre 
jeunesse.

Benoit L’Herbier qui est âgé de 
18 ans, est le fils du directeur des 
programmes de Télé-Métropole, 
Robert L’Herbier. Benoit a 
commencé sa carrière- à la télévi­
sion il y a une quinzaine d’années 
a l’émission que ccvanimaient ses 
parents Robert L’Herbier et 
Rollande Désormeaux sur les 
ondes de Radio-Canada.

Voici une toute nouvelle 
photo de Robert Arcand. A 
sa boutonnière le mot d’or­
dre de sa nouvelle flamme 
Céline: “Ce que tu veux je 
l’ai’’, il semble que dans le 
cas Arcand-Lomez ça soit 
véridique!!!

Rencontré lors de son pre­
mier “Jeunesse” pour la sai 
son estivale, l’animateur- 
chanteur Robert Arcand nous 
a confirmé qu’il avait ce qu’il 
voulait: sa Céline. Même que 
le populaire animateur devait 
nous amener avec lui à Sept- 
Iles pour nous prouver ses 
amours avec la jeune vedette 
de l’Initiation. Cependant ça 
n’a pas marché ... Ca sera 
pour une autre fois . . . n°us 
l’espérons. Chose certaine 
l’affaire Arcand-Lomez sem­
ble véridique, c’est Robert qui 
nous l’a confirmé avec le plus 
grand sérieux du monde. Vous 
verrez donc dans les jours 
prochains le couple le plus 
populaire et le plus frais, bras 
sous bras, et mieux encore • • 
les tourtereaux arriveront au 
Gala des Artistes ensemble.

Une 
du fi

“Cl
enfa

En

fci.-TiH'T'Pl"?»"



LES PREMIÈRES 
PHOTOS DES JUMEAUX
DE ROGER JOURERT ET

Une autre expression 
du fils de Roger et de Christine.

“Chut! il ne faut pas réveiller maintenant 
enfants” semble dire Christine Charbonneau.

les

CHRISTINE CHARRONNEAU
Après avoir souffert pendant près de 21 heures pour mettre au 

monde ses deux premiers enfants Christine Charbonneau qui l’an 
dernier devenait Madame Roger Joubert connaît maintenant la joie 
d’être la mère d’un magnifique garçon et d’une fille en pleine forme. 
A la souffrance a succédé un règne de bonheur qui depuis n’a cessé de 
grandir.

Aujourd’hui les enfants 
Joubert pèsent une quizaine 
de livres chacun et sont en 
parfaite santé. Cette naissance 
est un lien de plus qui unit ce 
merveilleux couple qui s’aime 
d’un amour vrai depuis huit 
ans. Depuis le 11 avril dernier 
Catherine et Laurent sont le 
rayon de soleil qui illumine 
la petite maison de Ville Str 
Laurent du couple Joubert.

Le fils aîné de 
Roger Joubert 
devient parrain

Le jumeau Laurent a 
comme parrain le fils aîné de 
Roger Joubert, Serge Joubert, 
âgé de 10 ans, la marraine est 
la soeur de Christine 
Charbonneau, Louise. Le 
parrain de la jumelle 
Catherine est un ami de la 
famille Gérard Alec et la 
marraine est une autre soeur 
de Christine, Marie-Josée.

Nous vous présentons en 
primeur les premières photos 
du couple Joubert depuis la 
naissance des jumeaux 
Catherine et Laurent. Ces 
photos sont extraites d’un film 
récemment diffusé à la 
télévision.

■

N’est-il pas beau cet enfant?
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1 'the ri ne est allongée et ne se soucie pas du photographe tandis que Laurent fait le beau C’est l’heure de la collation, papa Joubert et maman Jou- 
pour la postérité. bert sont attentifs à apporter une alimentation suivie.
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Parfait gentleman — farmer Roger Joubert 
s occupe de son mini-jardin.

Une petite bouchée pour Laurent. Maintenant Christine Charbonneau s’occupe 
pour que Laurent mange bien sa portion.
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La politique et la chanson ne vont pas bien ensemble. 
Cette fois, c’est le Premier Ministre du Canada, Pierre Elliott 
Trudeau et la chanteuse Renée Claude qui se chargent de le 
démontrer. Par personnes interposées, ils ont échangé des 
propos assez catégoriques la semaine dernière. Le leader crédi- 
tiste Réal Caouette est à l’origine de cette guerre froide.

Renée Claude:
"M. Caouette veut peut- ' 

être se faire de la publicité/'

En Chambre, M. Caouette a 
interpellé M. Trudeau pour lui 
dire que la chanteuse déléguée 
par la Société Radio-Canada au 
Festival de la chanson d’Athènes, 
Renée Claude, aurait dit que si 
les fédéralistes étaient assez 
idiots pour engager une chan­
teuse séparatiste, c’était de leurs 
affaires mais qu elle accepterait 
le cachet avec joie. M. Caouette 
a demandé au Premier Ministre

d’exiger que Radio-Canada n’en­
gage que des chanteurs qui 
accepteraient de chanter l’hymne 
national, “O Canada”. M. Tru­
deau a répondu que c’est proba­
blement ce qu’il ferait et a ajouté 
qu’il n’aimait pas beaucoup se 
faire traiter d’idiot et qu’une 
séparatiste qui acceptait de l’ar­
gent des fédéralistes n’était pas 
en position pour insulter les gens.

Contactée à Montréal, Renée 
Claude semblait plus amusée 
qu’autre chose par les propos 
tenus en Chambre. “Mon travail 
consiste à chanter. Si quelqu’un 
m’engage pour chanter, je 
chante. Je ne comprends pas

pourquoi ils ont dit toutes ces 
choses. Ce n’est pas la première 
fois qu’un Canadien-français va 
chanter à l’étranger; moi-même, 
j’ai accompagné Monique Leyrac 
à Sopot, il y a trois ans. Une 
personne peut avoir des opinions 
politiques sans que cela nuise au 
Canada. Pour l’instant, je suis 
canadienne . . . dans les faits”. 
Renée Claude a ajouté qu’elle 
n’était pas la seule séparatiste à 
accepter des propositions du 
gouvernement fédéral et a donné 
en exemple quelques-uns des 
artistes qui ont participé aux 
cérémonies d’ouverture de la 
journée du Canada à l’Expo 
d’Osaka. Elle a également rap­
pelé que les organisateurs des 
cérémonies de la Journée de la 
Confédération avaient choisi,

l’an dernier, comme un des maî­
tres de cérémonies, Doris Lussier, 
un membre très actif du Parti 
Québécois. Beaucoup de Québé­
cois l’avaient blâmé d’avoir 
accepté ce travail à cette époque. 
Et Renée Claude a conclu: 
“Peut-être M. Caouette veut-il se 
faire un peu de publicité...” 
Après tout, le gouvernement 
n’est, dans le cas qui nous occu­
pe, qu’un employeur et tout 
employeur doit être neutre.”

Quant à nous, nous considé­
rons que Renée Claude a été 
déléguée à Athènes en qualité de 
chanteuse et non d’ambassa­
drice. Elle n’est donc aucune­
ment obligée d’endosser l’option 
politique du gouvernement qui 
l’emploie.

GERARD ROCHET

DANSE POUR TOUS LES AGES
DE 18 ANS A 70 ANS

FOXTROT

CRACHA

PASODOBLE

SALON

Colette et pierre
7347 RUE ST-HUBERT, MONTRÉAL 

TÉL: 271-6590

F,-/--

INVITATION
DE

YVES
CORBEIL

Cet été, Yves Corbeil 
prend “Un instant de 
vacances” sur les ondes 
de Radio-Canada. H 
vous invite à partager 
son goût de la détente et 
de la musique “dernière 
mode” en écoutant, du 
lundi au vendredi “Un 
instant”, la pause-jeu­
nesse de la radio de 
Radio-Canada, de 19 
heures à_21 heures.

(Photo F. J. Menten)
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Malgré les problèmes du retour

Les bons côtés du voyage 

de Serge Laprade au

Moyen-Orient et en Asie

IV

A

t\

Au Japon, 
Serge
La prade a 
fsit l’acquisi- 
tion de ce 
magnifique 
kimono.

* %\

A l’horizon la ville moderne de Hong- 
Kong.

*

"%
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Au milieu de sampans, de petits bateaux 
taxis.

C’est le tour du port de cette ville infesté de petits 
bateaux.

i#'.—
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A Bangkok, il fut reçu par les officiers du 
bureau du tourisme au plus grand restau­
rant de la ville, le Sawanagh Hong, d’une 
capacité de 2,000 personnes.

A SEMAINE dernière nous relations les prin­
cipales phases du périple entrepris par Serge 
Laprade en Orient et en Asie. Malgré les 

nombreux inconvénients du voyage et surtout le 
séjour inattendu à Hong-Kong qui s’est prolongé 
durant huit jours, le chanteur Serge Laprade est

flit israelo-arabe. Des soldats 
égyptiens le suivaient con­
stamment pour protéger sa 
vie. Au Caire, il a rencontré 
fortuitement le reporter de 
Radio-Canada, Pierre
Nadeau, qui filmait en com-

Cette magnifique devanture est celle du restau­
rant Tai Pak, un restaurant flottant de cette 
ville chinoise.

Un bon repas oriental à bord d’un navire dans le port de 
Hong-Kong.

revenu au pays fort heureux 
de son voyage. Il a découvert 
dans la multitude de pays 
Usités des gens et des coutu­
mes extraordinaires.

En Egypte, il a vécu pen­
dant deux jours en plein con-

Serge Laprade s’est procuré 
en Egypte cette magnifique 
Jaylaba ainsi que le turban 
et la gravache. C’est le 
costume de la majorité des 
égyptiens.

pagnie de Roger Cardinal des 
entrevues exclusives pour la 
Société d’Etat.

En Thailande Serge a eu 
l’honneur d’être reçu par les 
hauts dignitaires de Bangkok. 
Un buffet fut servi en l’hon­
neur des touristes canadiens

dans un des plus grands hô­
tels de la ville.

Au Japon et à Hong-Kong 
Serge Laprade, de même que 
ses compagnons de voyages 
vécurent très souvent selon de 
vieilles traditions nippones ou 
chinoises. Au restaurant Tai 
Pak de Hong-Kong, un repas 
de quatorze couverts diffé­
rents et durant près de six 
heures leur fut servi selon 
les plus traditionnelles céré­
monies chinoises. En fait 
malgré les petites misères, ce 
voyage eut quand même ses 
bons côtés.

Pierre Nadeau

Un* •* 
aoaot m
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27 juin 1970, TELE-RADIOMONDE/5



Pour la première fois

sKtà ^

r*. V *

. I

CAt

Ë î

t t ; t

Claude Léveillée vous 
invite chez lui

.MSP
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Dans le sous-boîs entourant le manoir, il y a cette cha- 
rette (ou ce qui en reste) qui contribue à donner au 
domaine un cachet plus authentique.

m

Son domaine 
il le surnomme le
“Manoir de l’Aube”

rr
ÏUTiui

I **"?»%

L'Expo 70, à Osaka, a fortement déçu Claude Léveillée; 
il compare les Japonais qui la visitent à des moutons 
qui défilent sans rien voir à travers les pavillons.

fiïr
Dans un coin de son studio, Claude Léveillée nous raconte son voyage au Japon. Sur le 
mur, quatorze pochettes de long*jeu (et il en manque deux).

6/TELE-RADIOMONDE, 27 juin 1970
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Claude Léveillée devant un coin de son manoir. On peut en 
aPercevoir la tourelle à plusieurs milles de distance.

Voici l’entrée du domaine de Claude Léveillée qui donne immédiatement 
sur la cour intérieure. Sur l’écriteau: Manoir de l’Aube.

OUR nous rendre chez Claude Léveillée, nous avons emprunté la 
vieille route (640), au lieu de l’autoroute, et nous ne l’avons pas 
regretté un seul instant. Tout au long du trajet qui sépare Montréal 
de Saint-Benoît-des-Deux-Montagnes, une magnifique campagne 

se déroulait sous nos yeux et nous laissait anticiper la beauté du domaine de 
Claude Léveillée. On nous avait dit: “Du village, vous vous tournez vers la 
montagne et vous ne pouvez pas le manquer.” Effectivement, on pouvait voir, 
à mi-flanc de la montagne qui s’élève à l’est de Saint-Benoit, une tourelle 
blanche qui tranchait sur le vert dense des arbres. I ne fermiere nous indiqua 
le chemin qui mène au “château”, comme beaucoup de gens du village appel­
lent la résidence de Léveillée. Ce dernier a préféré le baptiser “Manoir de 
l’Aube” et un écriteau le souligne à l’entrée.

ENTRE LA SOLITUDE ET LA COMPAGNIE DE 7 CHIENS
Notre hôte nous accueille fort bien et, s’empresse de nous faire visiter son 

domaine. Ce faisant, il nous explique qu’il a fallu sept ans pour le construire et 
que finalement, cela lui a coûté assez cher. Lorsque nous lui faisons remarquer 
le grand calme dont il jouit, Claude Léveillée nous explique qu’il est proprié 
taire d’une partie de la montagne et qu’il peut ainsi préserver la solitude de 
son manoir. Ses sept chiens vont souvent s’amuser ou chasser le chat sauvage 
et le porc-épic dans la forêt située à l’arrière de sa grande maison. Lorsqu’il 
avait acheté son immense terrain, Claude Léveillée était presque seul sur la 
montagne. Depuis, quelques autres maisons y ont été construites et plusieurs 
professionnels qui vont travailler à la construction du futur aéroport de Ste- 
Scholastique sont venus s’y installer; évidemment, les prix ont monté en fié 
che.

Un studio d’enregistrement et deux pianos
De retour à l’intérieur, nous passons à ce que nous croyons être un salon. 

Pourtant, c’est un studio d’enregistrement et tous les instruments nécessaires y 
sont. Deux pianos trônent chacun dans leur coin. C’est là que Claude Léveillée 
travaille, seul ou avec Pierre Leduc. Il est d’ailleurs en train de préparer son 
prochain long-ieu qui devrait sortir dans quelques mois. Au programme aussi, 
une tournée des autres provinces du Canada, des spectacles à la Place des Arts 
en compagnie de l’Orchestre Symphonique de Montréal ï"""1™a ■ A 
et une tournée de la province de Québec qu’il n’a pas visé I JUlTc A LA
tée depuis bientôt deux ans. PAGE S
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^manoir de l’aube"

de
CLAUDE
LÉVEILLEE Claude Léveillée discute ici avec notre reporter. A (’arrière-plan, on peut voir 

toute une façade du manoir.

W-r"~ 1

peut voir ici une partie de la cour intérieure où se trouve la piscine. Une amie de Claude Léveillée, Francine Chalout, est assise 
jour, une vache est tombée dedans et il a fallu un treuil pour l’en avec lui dans la salle à manger. Par les fenêtres ensoleillees, on

peut voir toute la vallee s etendre au pied de la montagne.

Deux émissions sur 
Cloude Léveillée

Quelque temps avant notre visite, les caméras de 
télévision sont venues chez Léveillée pour enregistrer. Les 
premières, celles du canal 10, permettront aux téléspecta­
teurs de voir le chansonnier chez lui au cours de l’émis­
sion “Une demi-heure avec . . animée par Guy 
Godin. Quant à l’autre émission, faite par Radio-Canada, 
il semble que, malheureusement, nous n’aurons pas l’oc­
casion de la voir. En effet, elle a été réalisée dans le cadre 
d’un échange culturel avec la télévision européenne. A 
notre avis, cela ne justifie pas que l’on prive le public 
canadien de l’émission; d’abord parce que c’est avec les 
taxes de ce public qu’on a payé les “42” personnes de 
l’équipe de réalisation et cela n’enlèverait sûrement rien à 
l’exclusivité que peuvent désirer les Européens. De toute 
façon, on pourra voir celle du canal 10 le 14 août et Télé- 
Radiomonde vous présentera d’ailleurs les photos exclusi­
ves de l’émission quelques semaines avant sa diffusion.

Ün autre coin de la cour intérieure. A droite, on peut voir la porte qui permet 
d’accéder au studio d’enregistrement.

Lui aussi n’a pas 
aime Osaka

M'

Claude Léveillée nous a aussi parlé du Japon et, en 
particulier, d’Osaka, où il a donné des spectacles. Tout a 
très bien marché pour lui là-bas mais il a été très déçu 
par Expo 70. “Tout n’y est que béton. Les Japonais défi­
lent dans les pavillons comme des moutons, sans rien 
voir. On a l’impression que les Japonais ont voulu nous 
prouver qu’ils sont devenus modernes. Sur tout le terrain 
de l’exposition, il n’y a qu’un seul jardin japonais et il 
faut marcher quinze minutes avant d’y arriver. J’ai plus 
de nénuphars dans mon jardin qu’il n’y en a à Expo 70.”

RICHARD CONSTANTINEAU

s le studio d’enregistrement, deux pianos occupent chacun un coin. > 
î, un foyer embellit la pièce et se charge de la réchauffer pendant l’hi

Al’ar-
hiver.

8/TELE-R ADIOMONDE, 27 juin



• HORAIRE TV COMPLET
• ARTICLES SUR LES ÉMISSIONS ET 

LEURS VEDETTES
• PETITS JEUX POUR TOUS ÂGES
• CROISÉMANIE
• MOTS CROISÉS

LES PUBLICATIONS PELADEAU INC

sditent les hebdos suivants: 
ichos Vedettes,
Nouvelles Illustrées,
• Nouveau Samedi 
,urnal des Vedettes 
Grand Journal Illustré 
K>to Vedettes 
lé-Radiomonde 
/. Poche

Augmentez vos ventes a peu 
de frais, en demandant conseil 
à un de nos représentants.

Communiquez sans tarder
avec

DANIELLE DESORMEAUX 
Représentante

4270 rue Papineau - Montréal 177 - Tel: 527-3161

BEAU
FIXE

avec
Pierre Raquette
9 h 30 à 11 h 30

du lundi au vendredi
*

Invités* Entrevues* Bulletin humo­
ristique • Musique et chansons • 
Sports d'été • Mode • Chronique 
automobile • Recettes et gastro­
nomie • Les fleurs et la faune • 
Succès du jour.

Rado-canaca

Vedette de 
“Deux Femmes 

en Or”

Une
nouvelle

personnalité
pour

LOUISE
TURCOT

è
Vous l’avez vue dans , 

le dernier film à succès à L 
Montréal, “DEUX ^ 
FEMMES EN OR” au 
cinéma St-Denis aux 
côtés de Monique Mer­
cure.

Le new-look 

Avec sa longue chevelure

Tout comme cette der­
nière, Louise Turcot a 
été révélée au grand 
public par ce film qui est 
la vraie première “comé­
die sexy” québécoise. 
Louise Turcot a travaillé 
dans de nombreuses 
séries télévisées avant de 
se diriger vers le cinéma, 
elle a fait ses débuts 
après avoir étudié pen­
dant trois ans à l’Ecole 
National de Théâtre.

Aujourd’hui Louise 
Turcot se prélasse en 
Italie tout en étudiant 
plusieurs propositions 
pour tourner dans de 
futurs films canadiens. 
Avant de nous quitter 
pour trois semaines 
Louise Turcot a fait 
couper ses longs cheveux 
qui étaient si remarqua­
bles. Elle arbore mainte­
nant une chevelure 
beaucoup moins fournie 
et par la même occasion 
elle a changé la couleur 
de ses cheveux en les 
brunissant légèrement. 
Si vous rencontrez 
Louise Turcot à son 
retour à Montréal le 6 
juillet prochain vous ne 
reconnaitrez peut-être 
pas “UNE FEMME EN 
OR”.

GILLES des CLASSEES 
FAIT DE

FOLLES DÉPENSES

I

La nouvelle taille (22 livres en moins) de Gilles Girard semble lui 
avoir redonné on goût de vivre. C’est ainsi que voulant pleinement 
profiter de son été il vient de se procurer une magnifique Buick 
Riviera 1970 pour se balader à travers la province.

Pierre (.ussier a remis les clés du nouveau scooter aquatique Aqua- 
fun à Gilles des Classels. Ce nouveau bateau peut filer à une vitesse 
de 25 milles à l’heure sur l’eau et offre une conduite des plus sécuri­
taires. Pour Gilles l’été s’annonce fort agréable car il alliera le 
travail su plaisir.

fPfco4f>* Siçurttr)
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A. (Photos Mercier)
Son Honneur le Maire Jean Drapeau a souhaité la bienvenue aux mem­
bres des Fêtes de la Saint-Jean pour l’année ’70, lors d’une réception au 
bureau du Maire à l’Hotel de ville de Montréal mardi le 16 juin dernier.

JEAN DRAPEAU
DONNE LE SIGNAL DE 

DEPART DES FETES DE 
LA SAINT-JEAN

| Le président des Fêtes de la Saint-Jean 1970, Roger Baulu a mentionné 
J que l’année ‘70 marquait un nouveau départ pour les Fêtes, il a remercié 

par la même occasion tous ceux qui ont apporté leur concours pour faire 
de cet événement une réussite totale. On reconnaît en premier plan le 
reporter François Bérubé et l’organisateur général des festivités, M. René 
Charette.
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Voici la première Renault 12 canadienne a 
sortir de la chaîne de montage de l’usine

M. Pierre Le Codec, vice-président et 
directeur général de Renault-Canada, a 
prononcé une breve allocution quelques 
instants avant que les journalistes ne pro­
cèdent aux essais sur piste des Renault.

RETOUR DE 
LOUIS- 

PIERRE 
GIRAR 

DE
FRANCE

Le chanteur Jean-Pierre Girar k 
est revenu samedi dernier r 
d'un séjour de cinq semaines 
en France où il a travaillé 
dans différentes boites. Il est 
photographié à Dorval en 
compagnie de sa gérante 
Roi lande Perro. (Photo Ntquefte)

Un nouveau bébé 
à l’usine Renault

Jeudi dernier, toute la presse parlée et écrite était invitée à St-Bruno à 
l’occasion de la sortie de la première Renault 12 fabriquée au Canada. Des 
journalistes de toutes les provinces du Canada se sont rendus aux usines de 
Renault et Soma (société qui fabrique et assemble les Renault) sur l’invitation 
de M. Pierre Le Codec, vice-président et directeur général de Renault au 
Québec.

Apres quelques allocutions prononcées par les différents directeurs, les 
journalistes ont pu visiter les bureaux de Renault puis l’usine Soma pour 
assister aux nombreuses et souvent impressionnantes phases de la construction 
et de l’assemblage d’une automobile. La visite terminée, tout le monde se 
retrouva dans un hôtel du coin pour un repas fort apprécié. Ensuite, et ce pour 
le reste de I’apres-midi. des automobiles Renault de toutes les catégories furent 
mises a la disposition des journalistes pour essai. La plus impressionnante, 
selon nous, c’est justement celle qui a occasionné cette conférence de presse, la 
Renault 12.

b 'Hl

V

BRAVO
TOTO!

On fêtait récemment au 
Casino Gaspésien, Andre 
“Toto” Gingras, du Journal 
de Montréal, élu le photo­
graphe sportif de l’année au 
Gala Médaille d’Or.

Parmi les nombreuses 
personnalités qui ont tenu a 
féliciter Toto, on remarquait 
Denis Lamoureux, Direc­
teur de l’Information du 
Journal de Montréal ef 
chroniqueur de cinéma a 
Té lé-Radi ©monde.

10/TELE-RAOIOMONDC, 27 juin



Le théâtre 
s’empare d’une 

pièce de 
Georges Dor
Au cours d’une conférence de presse au 

disco-club “Plexi”, le Théâtre Populaire 
du Québec a annoncé la semaine dernière 
son programme pour la saison 1970-71. Il 
v aura, principalement, une pièce du poè­
te-chansonnier Georges Dor, un spectacle 
de Tchekov et une nouvelle tournée du 
Grand Cirque Ordinaire. Temporaire­
ment, la pièce de Gorges Dor porte le 
titre: “Il ne faut pas prendre les mariages

F àr
A,

De gauche à droite: René Dussault, président du conseil d’administration du 
TPQ, Monique Miller, Claude Pichette, directeur administratif, Georges Dor et 
Albert Miliaire, directeur artistique.
doubles pour des mariages simples” et 
elle sera présentée au cours de la première 
tournée du TPQ, l’automne prochain. Les 
répétitions débuteront au mois d’août et 
Albert Miliaire, le directeur artistique du

TPQ, en assurera la mise en scène.
Parmi les artistes présents, on remar­

quait Jean-Louis Roux, Monique Miller, 
Guy L’Ecuyer, Georges Dor, Albert Mil­
iaire et Claude Préfontaine.

Claude Préfontaine s’entretient ici avec Jean-Louis 
Roux de la programmation du TPQ pour la nouvelle
saison.

LES EMPLOYES DE 
CANAL 10 EXPOSENT 

LEURS OEUVRES

A.

X

Les découvertes ‘70 de l’Hôtel Lapointe présenteront entre autres, Paul Touzin, l’or­
ganisateur, André Paquet, Carole Vincent, Claude Lemonde, Les Alucites, Denise 
Blanchet et Christian Peters de CKJL.

■*''r

Jeudi dernier le Club Social des Employés de Télé-Métro- 
Pole tenait son Expo-Hobby annuelle. Plus de soixante 
exposants attendaient les visiteurs dans le studio B de Télé- 
Métropole. On reconnaît Rolland Giguère président et 
directeur général de Télé-Métropole visitant en compagnie 
de Rolande Morin, présidente du Club Social et de Georges 
Arpin directeur général de France-Film, cette exposition 
des oeuvres des employés du 10.

.

Mercredi le 24 juin prochain 
à l’Hôtel Lapointe de St-Jérô- 
me, aura lieu pour la première 
fois dans les Laurentides un 
grand gala des nouveaux 
talents de la région. Depuis 
février Paul Touzin organiste 
au Bar-Salon “Bons copains”, 
a animé Découvertes ’70, où il 
a présenté au public des cen­
taines de nouveaux talents 
pour promouvoir l’intérêt 
artistique dans les Laurenti­
des.

Grâce à leur expérience 
dans ce domaine Paul Touzin 
et Jean Lalonde, père de 
Pierre Lalonde et propriétaire 
de CKJL, ont réalisé cet 
important événement artisti­
que en organisant leur Gala 
qui sera présenté de façon très 
originale le 24 juin. Vingt-cinq 
nouveaux talents donneront 
un spectacle de première 
classe et chaque participant 
exécutera deux chansons choi­
sies avec soin et les specta­
teurs auront ainsi l’occasion

de connaitre de nouvelles figu­
res dans un spectacle éblouis­
sant de quatre heures dont la 
direction musicale a été con­
fiée à Raoul St-Amour qui 
sera secondé par un choeur de 
vingt voix dirigé par Claire 
Lamarche.

La présentation du Gala qui 
sera diffusé sur les ondes de 
CKJL a été confié à Paul 
Touzin et à Yves Ladouceur. 
C’est un rendez-vous à ne pas 
manquer le 24 juin à la Salle 
Royale de l’Hôtel Lapointe à 
St-Jérôme.

B
Les animateurs du Gala, 
ceur de GJKL-St-Jérôme.

Paul Touzin et Yves Ladou-

27 juin 1970, TELE-RADIOMONDE/11



Reliure serrée

I
LES
NOUVEAUTÉS
DU
GALA DES 
ARTISTES 
70

Le Gala des Artistes, une initiative des Publica­
tions Péladeau, sera télédiffusé par Télé-Métropole 
pour une neuvième année consécutive et comportera 
plusieurs nouveautés. 1970 souligne également le tren­
tième anniversaire de cet événement artistique créé en 
1940 par le regretté Marcel Provost.
Le Gala des Artistes dans le cadre des Fêtes de 

la Saint-Jean
Cette fête du 27 juin marque également la fin des 

Fêtes de la Saint-Jean auxquelles sont incorporées 
cette année plusieurs manifestations d’importance 
dont le Gala des Artistes. Pour la première fois, le Gala 
des Artistes aura lieu à la Salle Wilfrid-Pelletier de la 
Place des Arts.

Une affiche signée Normand Hudon
Au trophée Méritas qui a toujours été le symbole 

du Gala vient se greffer cette année une affiche signée 
d’un de nos plus talentueux caricaturistes, Normand 
Hudon.

La chanson thème
Marc Gélinas a composé une chanson-thème s’inti­

tulant “Méritas”. L’auteur interprétera pour la pre­
mière fois sa mélodie lors de la remise des trophées à la Place des Arts.

Le bal de nuit à CKVL
Le public aura cette année l’opportunité de participer encore plus étroite­

ment aux festivités qui entoureront le Bal de Nuit. Grâce à CKVL, les audi­
teurs pourront participer plus étroitement aux festivités du Gala, dès 7.30 p.m. 
le samedi 27. CKVL sera en ondes et ce jusqu’à 5h. a.m. Des annonceurs 
commenteront la remise des trophées et le bal de nuit.

Voyage à Paris
Une fin de semaine à Paris et une réception à la Maison du Québec cou­

ronneront les efforts et le travail des deux artistes qui seront élus Monsieur et 
Miss Télévision. Ce voyage, une gracieuseté de la Brasserie Dow se fera sur les 
ailes de la compagnie Air France. Les récipiendaires seront alors les invités 
d’honneur à une réception donnée par les délégués de la Maison du Québec à 
Paris.
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* LE BAL RADIODIFFUSÉ TOUTE LA 1
Spectacle télévisé par le Canal 10

Animé par Réal Giguère, le spectacle de la remise des 
Méritas et du couronnement de Monsieur et Miss Télévision 
réunira dix-huit musiciens sous la direction de Georges Trem­
blay. Contrairement aux années précédentes où l’on remettait 
une trentaine de trophées, vingt-deux Méritas seulement 
seront décernés. Dès 9.15 p.m. Télé-Métropole télédiffusera 
l’entrée des artistes directement de la rue Ste-Catherine, face à 
la Place des Arts. Hughette Proulx et Serge Bélair commente­
ront cette partie de l’émission.

Le bal de nuit
Une autre innovation, le Bal de nuit se déroulera dans les 

salons et foyers adjacents à la Salle Wilfrid Pelletier jusqu’à 
l’aube et un buffet gastronomique arrosé de boissons variées 
sera servi jusqu’aux petites heures. Trois orchestres totalise­
ront vingt-huit musiciens: les Brass Rocket, le.quintet de 
Marius Cultier et l’ensemble Bavarois de Toni Stass. Si la 
température le permet, l’ensemble bavarois évoluera dans un 
“Beer garden” situé sur la terrasse extérieure de la Pace des 
Arts et pouvant accommoder environ six cents des mille trois 
cents persnnes qui assisteront au Bal de Nuit. Ce jardin bava­
rois a été rendu possible grâce à la collaboration de Robert 
Dagenais. Télé-Radiompnde dans sa prochaine édition vous 
rapportera d’ailleurs tous les éléments que comportera le Gala 
des Artistes ainsi que les photographies s’y rattachant. Nos 
lecteurs pourront également se procurer le journal dès le 
dimanche matin.

Louise Pilon a dévoilé aux différents média d’information les grandes lignes du Gala des 
Artistes 1970.

GALA DES 
ARTISTES 
1970

Le nom du gagnant de 
ce concours sera connu 
dans notre prochaine 
édition, datée du 4 juil­
let.

Dernière liste des gagnants 
15ième semaine du concours
PETER «JACKSON

Z^RlTA^

• Mme LUC ST. HILAIRE, 514 Notre-Dame, Ste. 
Marie de Beauce, P.Q.

• Mme YVON GOUPIL, 26 des Marches Naturel­
les, Courville, P.Q.

• Mlle LISE VILLENEUVE, 1731, 6ieme Ave., 
Grand Mere, Québec.

• Mme FERNANDE FORGUES, 4814 Cartier, 
Montréal, P.Q.

• Mme CHARLES PHILIBERT, 43 A Frappier, VaL 
leyfield, P.Q.

12/TELE-RADIOMONDE, 27 juin 1970
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• M. DORIUS RANGER, Grenville R.R. 1 Comté 
Argenteuil, P.Q.

• Mme CLEMENT GERMAIN, 847 du Coteau 
Ste. Foy, P.Q.

• Mme YVETTE REID, 2265 rue Visitation, Mont­
réal 133, P.Q.

• Mme JACQUES GIRARD, 248 Couture, Arvi- 
da, P.Q.

• Mme EMERENTIENNE TREMBLAY, 3500 Henri 
Bourassa, Montréal, P.Q.
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Robert Dagenais, directeur des Relations publiques de la Brasserie Dow 
et William Hainaut, directeur du Gala des Artistes *70, regardent les bil­
lets d’avion qui serviront pour le voyage a Paris de Monsieur et Miss 
Télévision *70. Lambert Mayer de la compagnie Air France est heureux 
d’offrir sa collaboration au Gala des Artistes. Ces billets seront offerts par 
la brasserie Dow aux heureux élus quelques jours après le gala.

René Charette, l’organisateur des Fêtes de la Saint-Jean et Roger Baulu 
discutent “Bal” avec Juliette Huot, Miss Télévision ’69.

S «JR MONSIEUR ET MISS TELEVISION

Arlette Séguy est probablement à la recherche de Normand 
Hudon. Sur la photo on remarque également Monique 
Mercure et Renée Claude.

Danielle Ouimet et son fidèle serviteur Michel Girouard 
rient des aventures de Serge Laprade en Orient.

Une forte délégation de Québec était présente à la Brasse- 
rje Dow. On reconnaît Norman Knight de CJRP, Robert 
Dagenais (notre hôte) de la Brasserie Dow, Robert Gillet, 
de CJRP, Roger Dulude du restaurant Bamboo et Yves 
Sauvé de CJRP.

k - **

Claude Blanchard, un 
sérieux concurrent au Titre 
de Monsieur Télévision 
s’entretient avec Gilles 
Latulippe, tandis qu’Hu- 
ghette Proulx discute avec 
Léo Rivet.

Les membres de la troupe 
folkorique Marie-Calumet 
étaient également présents. 
Cette troupe participe acti­
vement aux festivités de la 
Saint-Jean.

Juliette Huot a été une des premières arrivées à la Brasse­
rie Dow. Elle a été remarquée par sa bonne humeur com­
municative. On reconnaît également Marie-Josée Long- 
champs, son mari Johannes, et Jean-Paul Dugas.

(Photos Mercief)

Normand Hudon qui a créé l’affiche du Gala des Artistes 70 
était également de la fête. On reconnaît Gérard Turcotte 
des Fêtes de la Saint-Jean, Eric et Serge Laprade.

!7 juin 1970, TELE-RADIOMONDE/13
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PIERRE CHOIJINARD PAPA 
UNE TROISIEME FOIS

Pierre Chouinard est papa d’un fils. Son 
épouse vient de mettre au monde un petit garçon 
que le jeune couple désirait depuis fort longtemps. 
Les Chouinard sont heureux comme des “papes”, 
Fanny 7 ans et demi ainsi que Magali 6 ans et demi 
ont une nouvelle poupée dans la maison. Madame 
Chouinard est sortie de l’hôpital très rapidement, 

elle y resta que le temps de bien mettre 
au monde l’enfant, et quand elle sentit 
qu’elle en avait marre, elle quitta son lit 
pour regagner son foyer. Elle voulait res­
ter près de ses filles et son époux. Nous 
l’avons rencontrée mercredi dernier à son 
domicile du Boulevard Saint-Joseph à 
Montréal pour qu’elle nous présente son 
fils et sa petite famille. Encore faible, et 

un peu épuisée par la chaleur, elle 
fut quand même d’une extrême 
gentillesse. Le nouveau fils Choui­
nard portera le nom de Pierre-Ale­
xandre. Le père se porte bien, et 
encore nos meilleurs voeux à la 
maman.

JEAN LORRAIN

mk

da.-». Madame Pierre Chouinard vient d’être 
maman encore une fois. Ses filles Fanny et 
Magali ont un petit frère qui sera pré­
nommé Pierre-Alexandre.

—

La famille Chouinard au complet, 
maman, papa, le nouveau venu 
Pierre-Alexandre, Magali et 
Fanny. Tout ce beau petit monde 
est heureux et on comprendra 
bien pourquoi.

R

Fanny était tellement contente de 
l’arrivée de son frère qu’elle a 
voulu faire un cadeau à sa 
maman en lui faisant ce dessin.

Fanny et Magali étaient sur le 
point d’aller faire leur dodo, mais 
elles insistèrent tellement que 
nous nous sommes rendu à leur 
désir de passer sur la galerie 
arrière de la maison pour rencon­
trer leur deux petits canards.

CHlzL. A.
FRENIÈRE

et Fils

le massacre 
des prix 

se continue

PEINTURE SURPLUS DE STOCK
LOWE BROTHERS 
CANADA PAINT 
MARTIN-SENOUR 
SHERWIN WILLIAMS

Rég *8.95 
à$13.25
3 GALLONS
pour seulement

98
PEINTURE
C-l-L
à des prix 

imbattables

f f
Extra spécial

"LATEX
3

GALLONS

Aussi en
SPÉCIAL

• VARATHANE'
• PIERTEX
• ELASTOL 

REZ

SPÉCIAL 
TOILE DE 

PEINTRE 8 x12'
Rég. $9.95

Grand spécial

GRATIS
1 gallon de peinture

MM
GLO

$450

SPECIAL
GRIS

à plancher
$250REG.

$6.95

w IKem 
Hi Gloss"

avec chaque achat 

de ’20 • et plus ch.

• Livraison gratuite pour la ville et la banlieue

L. A. FRENIÈRE
6210, rue Papineau

272-1033 — 272.4418 ÜBSex
2 stationnements à votre service - -
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Suzanne 
Lapointe et 
Pierre Larin

Quand je suis arrivé chez le couple Larin, un disque de 
Suzanne Lapointe tournait sur l’électrophone. Ce disque, 
c’est le tout premier de la vedette, et elle en est bien fière. 
Histoire de se faire l’oreille, et de le faire entendre pour la 
première fois à son époux, le 33 tours tournera sans arrêt tout 
au long de l’entrevue. Comme une jeune fille qui voit sa 
première robe de bal, Suzanne Lapointe reste encore toute 
émerveillée par le domaine de l’enregistrement. Elle ajoute 
que pour elle, c’est un renouveau.à sa carrière, que c’est 
quelque chose de merveilleux et ne se lasse pas de m’en par­
ler. Plus mince et plus belle que jamais, Suzanne est ravis­
sante dans sa magnifique robe d’hôtesse. Elle m’offre un 
verre, et nous continuons à bavarder. Encore une fois elle 
revient avec son disque. “Depuis des années je voulais faire 
cet enregistrement, mais ça n’arrivait jamais. Un beau jour, 
Danielle Désormeaux, alors de CKLM parla à Michel Con- 
stantineau de donner un coup de fil.” Depuis on connaît la 
fin de l’histoire. Le premier disque longue durée de Suzanne 
Lapointe est sur le marché, et les auditrices LM s’en réjouis­
sent. Suzanne Lapointe est pour ses auditrices “un vrai 
rayon de soleil”. C’est pas elle qui l’invente, ce sont les 
dames qui lui font savoir. Suzanne est heureuse d’apporter à 
son public le meilleur d’elle-même. A CKLM elle y est 
depuis l’aventure de “La Périchole” au théâtre du Gésu. 
Depuis, elle s’est installée rue Sainte-Catherine ouest, et n’en 
repartira jamais... s’il n’en tient qu’à elle. Sa journée 
commence tôt le matin, avec le “Réveil LM” où Suzanne 
Lapointe y fait la paire avec Roger Lebel. Tous les deux ser­
vent de réveil-matin, en blaguant, puis en nous donnant la

dans Vintimité 
elle le surnomme 
son “MINOU”
circulation et en poussant parfois la petite histoire salée. Je 
demande à la belle Suzanne comment elle fait pour conserver 
sa bonne humeur matinale. Elle m’avouera bien que cer­
tains matins c’est plus difficile que d’autres, mais àla radio 
il semble qu’elle est gagnante tous les jours.

L’appartement... un vrai musée

Suzanne Lapointe a finalement épousé tout dernière­
ment l’homme qu’elle aimait depuis fort longtemps. Tous les 
deux ont décoré avec un goût pas mal extraordinaire leur 
appartement à deux pas de la montagne, et à quelque cinq 
minutes de l’oratoire Saint-Joseph. Suzanne et Pierre me 
font visiter l’appartement, on se croirait presque dans un 
musée. Tout est meublé avec goût, avec amour, sur les murs 
on peut apercevoir des toiles de Pelland, de Marc-Aurèle 
Fortin, de Cosgrove, Pépin, Richard et combien d’autres. La 
chambre à coucher du couple est en désordre, Suzanne s’en 
excusera, puis me fera vitement passer dans le boudoir ou 
salle de travail, là tout est en ordre bien rangé avec un piano, 
un tourne-disques, des livres et encore des livres. Puis c’est le 
salon, la salle à dîner et la cuisinette. Les Larin sont vrai­
ment bien installés. Suzanne Lapointe nous réservait cette 
primeur depuis un moment, mais elle n’arrivait jamais à 
trouver le temps qu’il fallait pour nous recevoir. Cette fois, 
elle l’a fait avec une grande gentillesse. Suzanne est fort 
occupée ces temps-ci, elle avait son disque à terminer, puis 
elle a dû aller chanter pour un groupe de touristes américains 
à Baie-Comeau, dimanche dernier elle était à Saratoga pour 
un autre engagement. Avec CKLM, et toutes ses occupations 
la toute nouvelle madame Larin peut quand même accorder 
tout son temps libre à celui qu’elle se plait à appeler amou­
reusement “mon minou”. Les Larin sont heureux, je n’ai 
donc pas voulu les déranger plus longtemps. Je les ai quittés, 
en les remerciant tout de même d’avoir gardé cette primeur 
pour Télé-Radiomonde. Suzanne m’a aussi promis que si 
jamais un petit Larin venait combler leur bnheur elle se 
ferait un plaisir de nous le faire savoir. Je le lui souhaite de 
tout coeur.

J. LORRAIN

hhIMk
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On dit souvent que l’habit ne 
fait pas le moine, mais on 
pourrait ajouter que les cheveux 
font toute la différence. La 
preuve, le nouvelliste Daniel 
Berti de CHLT- Radio qui porte 
à merveille un nouveau toupet. 
Une bonne manière de faire 
mentir son âge!

Un des candidats les plus sérieux pour le titre de 
Révélation de l’année, Jean Malo, participera au 
Festival d’été de Nicolet avec les Milady’s et les Bel 
Canto. Une fête monstre marquera l’ouverture le 11 
juillet de ces festivités qui dureront trois semaines.

* « *

L’ami Jean- Maurice Bilodeau prendra encore une 
fois ses vacances au bord de la mer à Old Orchard, son 
prochain séjour dans cette région de l’est américain sera 
sa vingtrcinquième visite annuelle consécutive.

* * *

L’astrologue Jean Manolesco commencera une 
série d’émissions à Télé-7 à compter du 8 juillet 
prochain. Cette série d’une durée de quatorze 
émissions passera le mercredi soir à 7.30 soit le 
temps de diffusion de la série “Avec André Guy”. 
Durant cette période, André Guy ira se reposer pour 
une sixième année consécutive en Europe.

DANIEL BERTI

JEAN MALO

JEAN-MAURICE
BILODEAU

il s
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Françoise Faucher photographiée en compagnie d’André Guy.

FRANÇOISE FAUCHER REFUSE 
DE TOURNER POUR DENIS HÊROUX
Grâce à l’émission hebdomadaire “Avec André Guy” la comédienne 

Françoise Faucher a pu converser avec son fils Philippe, âgé de 18 ans, qui 
séjourné présentement en Europe. Quoiqu’ébranlée par cette conversation, 
Françoise Faucher n’a pas mâché ses mots concernant le tournant dans 
lequel s’est engagé le cinéma québécois: “A ce rythme le cinéma québécois 
se dirige vers sa perte”. D’après Françoise Faucher “les producteurs ont 
peur d’engager des comédiens professionnels car ils craignent de travailler 
avec eux #t c’est dommage”.

Au cours de l’émission les téléspectateurs ont également appris qu’elle 
avait refusé un important rôle dans le film de Denis Héroux “L’amour 
humain”, le dialogue étant d’une pauvreté désarmante. Elle s’est dite 
peinée de cet état de choses, car elle aimerait bien apporter sa contribution 
au cinéma québécois.

.%,
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NOS VEDETTES DISENT OUI 
AU MINI-PETT

Depuis trois semaines déjà, le canal 10 présente le nouveau jeu “Mini-Putt” 
tous les dimanches aprè&-midi et déjà plusieurs vedettes ont participé à 
différentes joutes. On reconnaît entre autres Jean-Pierre Masson, Wiüie 
Lamothe, Céline Lomez, Michèle Richard, un des juges et l’animateur 
Emile Genest.

marins Cuiller fera 
danser les invités au 
Bal du Gala des Artistes

i
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Marius Cultier et son ensemble sera un 
des trois orchestres qui feront les frais de la 
musique lors du Bal de Nuit du Gala des 
Artistes le 27 juin dans les Foyers de la Place 
des Arts. Les autres musiciens invités sont 
les Brass Rocket; un ensemble de 13 musi­
ciens et l’orchestre bavarois de Toni Stass.
Marius Cultier est 
un martiniquais 
originaire de Fort 
de France aux 
Antilles. Dès les 
premiers instants 
de sa jeunesse, il 
dirige un orchestre 
de douze musiciens 
au collège et en 
profita pour
apprendre successi­
vement la guitare, 
la basse, la batte­
rie, la trompette et 
le saxophone. Il 
devient quelques 
années plus tard 
responsable artisti­
que à l’ORTF 
antillaise. Chef 
d’orchestre avant 
tout, il approfondit 
son expérience 
dans la composi­
tion, les arrange­
ments et la chan­
son de variété.

Depuitfl. QMmk ’ J—
1966, parti de la Ayu*e suivra les traces de son père et deviendra sure 
Martinique pour ment un musicien de carrière.
une quinzaine de jours afin de se produire à l’Expo, il y est encore à Mont­
réal. On le connaît surtout comme jazzman. Il a rempli divers engagements

m \

Su
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Marius Cultier et sa petite famille, son 
fils Ayule et son épouse Gisèle.

à Terre des Hommes parti­
culièrement à la Cave à 
Rhum et à la Boite à 
chansons au village cana­
dien.

Marié depuis quelques 
années “àvec une compatrio­
te, Marius Cultier a adopté 
le Québec pour s’y établir 
et les Québécois l’ont 
adopté comme ambassa­
deur de la musique de jazz 
et de la musique sud-amé­
ricaine. Il sera au rendez- 
vous samedi prochain pour 
faire danser les invités au. 
Bal de Nuit au Gala des 
Artistes 1970.

M
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MES PRÉDICTIONS 
POUR LE
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Dans quelques jours, le “suspense” sera 
terminé, et le grand public connaîtra enfin au 
cours du Gala des artistes du 27 juin, les élus du 
vote populaire, de même que les artisans qui 
recevront un trophée “Méritas” pour s’être parti­
culièrement distingués dans les arts au cours de 
la saison qui se termine. Comme à chaque année, 
beaucoup d’intérêt entoure la fin des concours de 
popularité et un peu tout le monde s’amuse avec 
des prédictions.

■tîi’j

Comme par le passé, 
voici mes prédictions:

Au titre de Miss Télévi­
sion: Depuis le début du 
concours Marie-Josée 
Congchamps et la chan­
teuse Renée Claude sg sont 
disputées la première 
Place. Même au cours des 
derniers résultats, une très 
legere marge séparait ces 
deux candidates. Person- 
üellement, je considère que 
pour l’année qui vient de 
8 ecouler Renée Claude 
mériterait ce titre beau- 
coup plus que l’héroine de 

Kue des Pignons”, mais 
Parce que la petite Long- 
damps est sympathique

dans son rôle de “Janine 
Jarry”, elle va peut-être 
remporter le titre. Dans le 
cas de cette comédienne, 
on peut facilement se 
demander si elle tient la 
cote populaire ou si son 
personnage dans le téléro­
man l’emporte. De toute 
manière, je suis prêt à 
parier que Marie-Josée 
Longchamps sera “Miss 
Télévision 1970.”

Au titre de “Monsieur 
Télévision”: Deux candi­
dats se disputent depuis 
des mois cet honneur: 
Claude Blanchard et Pierre 
Lalonde. Le premier est 
populaire depuis déjà plu

sieurs années, et au cours 
des derniers mois, la télé 
privée lui a consacré plu­
sieurs émissions. Même s’il 
ne plait pas à tous, on doit 
admettre, qu’il jouit de la 
cote populaire. Dans les 
cabarets, il attire des fou­
les, et ses émissions figu­
rent dans les premières 
positions sur la liste des 
“ratings” officiels. C’est 
pour cette raison que je 
prédis une victoire à 
Claude Blanchard pour 
cette année. Pour ce qui est 
du copain Lalonde, encore 
très jeune, il sera encore là 
l’année prochaine, et sa 
popularité sera toujours 
aussi grande.

Pour la révélation 
féminine: Même si elle est 
reconnue depuis quelques 
années comme une jeune 
vedette, Chantal Renaud

'■V.

Renaud

s’est particulièrement dis­
tinguée au cours des der­
niers mois. Sa participation 
au film “L’Initiation”, ses 
enregistrements “dans le 
vent”, de même que ses 
aventures sentimentales 
ont défrayé très souvent les 
manchettes, et parmi les 
jeunes artistes, elle est 
certainement celle que l’on 
peut nommer “révélation”. 
Pour ce qui est de Céline 
Lomez, il y a aussi de gros­
ses possibilités mais moi je 
vote pour Chantal.

Pour la révélation 
masculine: Je ne connais 
pas très bien Jean Malo, 
mais si je lis Photo-Vedetr 
tes, je dois me rendre 
compte que sa popularité 
est très grande chez les 
jeunes. A quelques reprises, 
j’ai pu l’entendre chanter à 
“Jeunesse”, et il a une

gueule pour plaire à l’ado­
lescente de 13 ou 14 ans, 
qui achète un journal de 
jeunes, et qui prend le 
temps d’envoyer son vote. 
Toujours d’après mon petit 
doigt, le “prince” des 
Cantons de l’Est, rempor­
terait le titre, mais il sera 
cependant suivi de très 
près par Normand Gélinas.

Pour la personnalité 
féminine du cinéma: A 
son grand regret Danielle 
Ouimet ne pourra assister 
au Gala des Artistes, car 
elle sera déjà à Bruxelles 
depuis quelques jours pour 
commencer le tournage de 
son premier film interna­
tional avec Claude Cha­
brol. Pendant ce temps, 
elle a certes de très fortes 
chances de se voir remettre 
le “Méritas” accordé à la 
personnalité cinématogra­
phique de l’année. Au cours 
du référendum populaire 
dans le journal “Echo- 
Vedettes”, Danielle dispute 
la première place à Gene­
viève Bujold.

Personnalité masculine 
du cinéma: Chez les 
hommes, il est assez diffi­
cile de faire un choix, pour 
la simple raison qu’au 
cours de l’année, personne 
ne s’est particulièrement 
distingué. En ce qui me 
concerne, je ne crains pas 
de prédire une victoire de 
Donald Lautrec, que l'on a 
quand même pu voir dans 
deux longs métrages.

Voilà, mes prédictions 
sont faites. Comme tout le 
monde, je peux me trom­
per, et comme vous tous 
j’ai bien hâte de me retrou­
ver à la Place des Arts le 27 
juin pour voir monter sur 
scène, les grandes vedettes 
de l’année 1970.

•27 juin 1970. TELE-R ADIOMONDE/19
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Pour 
fêîer son 

“Zoom en Liberté" 
et son passage au 
Reine Elizabeth...

. v-.v- -. jis
^
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Michel Louvain avec un des plus beaux brins de Hile de la 
colonie artistique, Danièle Jourdan. Danièle est une “fan” 
de longue date de Michel, à sa droite celui qu’elle fréquente 
assidûment ces temps-ci.

Cyril Beaulieu, la chanteuse Claude Valade et le réalisa­
teur de l’émission “Zoom en Liberté”, Richard Martin 
discutent sans doute d’un projet, où d’un passage à 
“Zoom” tout est possible!

MICHEL LOUVAIN REÇOIT A SA RESIDENCE

&

«S

René Longpré et son épouse. Monsieur Longpré est gérant 
du Personnel au Reine Elizabeth, Michel Louvain et le 
jeune poète canadien anglais Bruce Perro. En passant 
Michel enregistrera les chansons de ce jeune poète dans les 
jours prochains.

Vendredi dernier c’était fête 
rue Salaberry à Château- 
guay. Le maître des lieux, 
Michel Louvain recevait à sa 
magnifique résidence ses 
amis, et Télé-Radiomonde à 
un garden party. Dès 7 heures 
les premiers invités ont 
commencé à arriver, Claude 
Valade, Cyril Beaulieu et 
Richard Martin. Puis les 
autres suivirent, Maurice 
Dubois et son assistante 
Henriette Weller de Radio- 
Canada, Danièle Jourdan et 
son escorte, Denyse Brous- 
seau, Guy Lepage, Yves 
Corbeil et son épouse, Lee 
Gagnon, Pauline Plouffe, le 
poète canadien anglais Bruce 
Perro, monsieur et madame 
René Longpré du Reine Eliza­
beth, Yvon Gazail des pro­
duits Gaza et de nombreux 
autres sont venus saluer 
Michel Louvain et lui passer 
le mot de “Cambrone” pour 
son “Zoom” et “Le Reine 
Elizabeth”. Michel Louvain 
en parfait hôte qu’il est, a 
reçu ses invités avec un punch 
maison et un buffet inoublia­
ble. Vous avez encore une 
semaine pour le voir au Reine 
Elizabeth, et si vous le man­
quez vous n’aurez qu’à écou­
ter Radio-Canada pour le voir 
à “Zoom en Liberté” ... il çst 
là tout l’été.

J.L.
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Michel Louvain pose ici avec les deux premiers invités à 
arriver à sa luxueuse résidence de Châteauguay. On recon­
naît sur la photo l’ami Louvain, Claude Valade et le réali­
sateur de Radio-Canda, Maurice Dubois.

i
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Jean Lorrain notre reporter rencontre une grande amie, la chanteuse Denyse Itrousseau.
On sait que la belle enfant fera un retour en force dans quelques jours avec deux chansons 
de Stéphane Venne.

| Madame Yves Corbeil et son époux. Yves Corbeil et Michel Louvain sont de grands 
I amis, et c’est avec joie que Yves lui cède la place à “Zoom en Liberté” pour tout 
l’été . . .

Michel et une invitée qui en personne ressemblait comme deux gouttes d’eau a k 
Michèle Richard. Pauline Plouffe, circule dans le milieu artistique depuis un bon r 
moment et Michel Louvain la considère comme une excellente amie.

27 juin
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Trouvez. un titre originul pour cette chronique- 
10 microsillons "Columbia” underground à gagner

Celui ou celle qui nous enverra le nom le plus original et qui se prêtera le mieux poi 
chronique se méritera dix microsillons underground, gracieuseté de Pierre Gagnon de la maison 
Columbia. Envoyer vos réponses à Louise Pilon — Télé-Radiomonde 4270 Papineau, Montréal.

avec NORMAND PRIEUR

>ur cette

UN JOUR D'UNE VIE (A day 
in a life) — “/ read the news 
today, oh boy — About a lucky 
man who made the grade... ”

J’ai lu le journal aujourd’hui, 
chantait les Beatles, au temps du 
Sergeant Pepper’s. Aujourd’hui il 
n’y a plus de Beatles, le Sergeant 
Pepper’s est presque disparu 
avec les années et partout, les 
gens achètent des journaux.

Tout celà, pour introduire, 
celui qui un beau matin de juin, 
se met délibérément en tête de 
démontrer combien les Beatles 
n’ont pas chanté pour rien et 
qu’aujourd’hui en lisant le jour­
nal, quelque chose y sera diffé­
rent. Voici que Télé-Radiomonde 
se met à parler au présent de 
l’indicatif. Il remonte à la surfa­
ce, il parte en langage Pop, lui 
1e bon, le gentil journal. Mais il 
est toujours bon, toujours gentil, 
ce journal; il n’y a qu’un 
méchant garnement qui dérobe 
trois petites colonnes, pour vous

entretenir, dans une bien humble 
chronique, d’un machin truc bien 
populaire, le “Pop Music”. Le 
méchant garnement un jour, des 
jours, d’une vie écouta de la 
musique. Il fit alors des observa­
tions et se dit: — Si je parlais 
aux gens, pour leur expliquer 
combien toute cette musique, 
tantôt douce, tantôt violente, a 
des valeurs positives et intéres­
santes—. Quel en serait 1e résul­
tat?

J’ai lu 1e journal aujourd’hui et 
quelle belle nouvelle, dira mon 
frère, on y parte des Beatles, du 
Led Zeppelin puis d’Hendrix et 
tes autres. J’ai lu 1e journal 
aujourd’hui, quelle triste nouvel­
le, ruminent déjà mon père et ma 
mère, on y parte des hippies, des 
barbus, des échevelés. Je m’y 
attendais; mon frère jubile et 
mon père fulmine. Mais si je me 
retrouve entre une annonce, 
Lalonde, une autre annonce puis 
Charlebois; c’est que je suis 
convaincu, qu’un jour, mon père 
ne fulminera plus. “Oh! un 
instant, je n’ai pas dit que toute 
la famille fumera du “pot” au 
petit déjeuner. Je me suis sim­
plement mis en tête de faire sen­
tir à mon père puis ma mère, 
mon oncle, ma tante, puis tes 
autres, que notre terrible musi­
que s’est installée en permanence 
dans la “cabane”.

Un jour d’une vie, je cesse mes 
paraboles et déclare simplement 
que j’ai l’intention, dans tes 
semaines à venir, de présenter tes 
maîtres du Pop Music. Qui veut 
partir en voyage avec moi? Nous 
parcourerons tes chemins sinueux 
de l’underground. Nous arrive­
rons, après quelque temps au 
pays où tes jeunes conjuguent 1e 
futur en Hendrix, Clapton, 
Donovan et 1e reste. Pourquoi 
décliner mon offre? A quoi bon.

tenter de rétrograder; alors que 
beaucoup de gens concèdent déjà 
à la jeunesse, leur goût particu­
lier pour la musique. Si vous 
saviez ce qu’on a pu dire sur tes 
Beatles quand ils sont apparus 
en 1963; tout 1e monde, ou pres­
que, déclarait: — Ce sont des 
fous, ce n’est qu’une mode — . 
En 1970, Lennon chante lf paix 
avec Yoko, Harrison joue avec 
des amis pendant que Ringo fait 
du cinéma et que Paul est en 
amour. Mais tout 1e monde ou 
presque, leur reconnait des quali­
tés géniales. Alors si on a compris 
une fois, pourquoi pas mainte­
nant.

Quand tes jeunes affirment 
qu’Hendrix, Harrison sont des 
guitaristes hors-pair; que Dono­
van est un poète ou que Robert 
Plant et Joe Cocker ont des voix 
extraordinaires; c’est peut-être 
vrai tout celà. Bien sur, Jagger 
est mal élevé, Morrison est un 
vicieux, John et Yoko ont posé 
nus et Brian Jones est mort dro­
gué; mais je t’aime, on s’aime 
puis tout 1e monde s’aime; plus 
de guerre, plus de haine, foudrait 
surtout pas oublier cà. Ils étaient 
quatre cent milles qui l’ont 
chanté l’an dernier cette paix, 
quatre cent mille sur une colline.

J’ai lu 1e journal aujourd’hui et 
on y parte de Pop Music. J’ai 
décidé de lire 1e texte jusqu’au 
bout, pour y voir, y comprendre 
ce dont on parte. Un jour d’une 
vie, tous et chacun ne cherche­
ront plus à savoir qui est 1e 
Zeppelin qui chante ou 1e fou qui 
fait rire et pleurer sa guitare; 
tous et chacun l’auront lu dans 
Télé-Radiomonde.

En terminant ceux qui sentent 
1e besoin de m’aider peuvent 
m’écrire. J’aurai grand plaisir à 
lire vos lettres.

NORMAND PRIEUR
^ \ I / ✓

$500.00 — $500.00 ^ $7,000.00 -

I W"
S500.00 — $500.00

C’EST PAYANT D’ACHETER LE

MOT-MYSTERE
En avril dernier, 120 gagnants se sont partagé plus de $7,000.00

*500'°°
TENTEZ
VOTRE

CHANCE
*500-°°

COMMENT Y PARTICIPER?
Il suffit de faire parvenir l'une des 12 réponses des 
fascicules en vente dans tous les kiosques de la 
Province, à Case Postale 1 76, St-Eustaohe, Québec.

M. Gaston Blais, 5064 De Laroche, Montréal, P.Q. $200.00 Mlle Anita Cyr, 
1400 Herron Road, Dorval, P.Q. $300.00; Mme Jules Desaulniers, 2400 De 
Carignan, Varennes, P.Q. $300.00; M. Robert Lavoie, 1794 rue Murray, 
Ville Lafleche, P.Q. $300.00; M. Gilles Marchand, 28 Desrochers, Cha- 
teauguay Station, P.Q. $300.00; Mme Léon Lozeau, 293 Marie-Victorin, 
Baieville, P.Q.. $200.00; M. Jean Poirier 9678-83e Avenue, Rivière des 
Prairies, P.Q. $300.00; M. Guy Fortier, 1033-62e Avenue, Fabreville, P.Q. 
$300.00; Mme Germaine Wiggins, 524 Rang Saint-François, Sainte-Thé- 
rese de Blainville, P.Q. $300.00; Mlle Louise Laliberté, hôtel Bellevue, 
Sullivan, P.Q. $300.00 Papineau, Québec, P.Q. $400.00; Mme Yvette 
Ladry, Ville Vanier, Québec, P.Q. $300.00; Mlle Lorraine Richard, 99 
Saint-Paul, Oka, P.Q. $400.00; M. Raymond Héroux, 502A-64e Avenue, 
Pointe-aux-Trembles, P.Q. $300.00; M. Raymond Boucher, 347 rue Julien, 
Québec, P.^Q. $300.00; M. Jean Grenier, Val Racine, Cte Frontenac, P.Q. 
$300.00; M. René Thériault, 587 Short, Sherbrooke, Jf.Q. $300.00; M. 
Denis Lachaine, 147 Chemin de l'Equerre, Sainte-Rose de Laval, P.Q. 
$200.00; Mme Angele Lagacé, 52 Saint-Valier Est, Québec, P.Q. $300.00; 
et 100 prix de consolation de $5.00. Félicitations a tous ces gagnants.
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Lucille dumont est
née à Montréal dans un 
quartier populaire. Elle 

fit sa première communion 
à l’église St-Jacques en 
1926, tout en suivant ses 
cours scolaires, elle entre­
prit des cours d’interpréta­
tion avec Léo Lesieur. En 
1935 Lucille Dumont fit sa 
première émission radio­
phonique “Sweet Caporal”. 
Par la suite elle participa à 
des séries comme “Chan­
tons en choeur” “Sur les 
Boulevards”, “Radio 
Folies”et “Refrains vogue”. 
En 1941 celle qui allait 
devenir la Grande Dame de 
la chanson, participa à la 
série “Sans Cérémonie” 
avec Juliette Huot et 
Marcel Gamache. En ’44 
débutait l’émission “Café 
Concert Kraft” avec Jean- 
Pierre Masson et Marcel 
Giguère. Cette émission 
resta sur les ondes pendant 
quatre ans. Le 5 juillet 1945 
elle épousait Jean-Maurice 
Bailly à l’église Ste-Cécile. 
Deux ans plus tard elle 
était élue Miss Radio; ses

f. £

Lucille Dumont à l’âge de 10 
mois.

Les 35 ans di
demoiselles d’honneur 
Paulette de Courval et 
Lucille Laporte.

1953 fut l’année de la 
naissance de son premier 
enfant prénommé Sylvain. 
En 1956 Lucille Dumont 
devint la première diseuse 
à avoir sa propre émission 
à la télévision “A la roman­
ce”. Au cours de l’année 
elle créa une chanson qui 
marqua la musique cana­
dienne, une création de 
Jacques Blanchet “Le ciel 
se marie avec la mer”. 
Auparavant Lucille
Dumont s’était fait remar­
quer par ses nombreux 
succès sur disques et entre 
autres “Brin d’amour” “Le 
gros Bill” “Babalu” et “Y’ 
avait toi”.

Vers les années ’65 la 
maison Columbia lançait 
un microsillon de Madame 
Dumont; un p’tit chef 
d’oeuvre qui marquait l’a­
pogée de Lucille Dumont 
comme interprète. La der­
nière fois que le public put 
applaudir cette grande 
interprète fut lors d’une 
série de concers à la Comé­
die-Canadienne alors qu’­
elle présentait pour la 
première fois le groupe les 
Goélands.

Aujourd’hui celle qui fut 
avec Alys Robi, Lise Roy et 
Rollande Désormeaux une 
des pionnières du monde 
du spectacle québécois se 
consacre presque exclusive­
ment à l’enseignement. 
Elle a fondé son école il y a 
deux ans. Nous avons tou­
tefois le plaisir de la revoir 
à l’occasion à certaines 
émissions de prestige à la 
télévision. Madame
Dumont a également donné 
une semaine de récitals à la 
Boîte de Clairette pour la 
plus grande joie de ses 
admirateurs, il y a environ 
un mois.

PIERRE NADEAU

Différentes étapes: 1949.

1951

H
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La première communion à 
l’église St-Jacques en 1926.
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A 8 ans, elle porte un char WW*9 ■

peau-cloche. _
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a En juillet 1945, elle
1 épousait Jean-

Au début de sa car- Maurice Bailly, 
rière elle fit la page voici sa robe de 
frontispice de Radio- mariée dans toute 
monde. sa splendeur.

die artistique de LU CILLE DUMONT
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1953

Maintenant séparée de son mari, 
Lucille Dumont vit avec ses deux 
fils Sylvain et Martin.
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EUe Participa à de nombreuses émissions en compagnie de Jean-Maurice Bailly.
Madame Dumont aujourd’hui, celle qui porte toujours le titre 
de Grande Dame de la Chanson.
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PAR LAURENT BOURDY

FERNAND]

GIGNAC 
..mie

ickaRSor Jà Fernand Gignac demeure une 
valeur sûre du disque canadien. Il

lauréste a un Pu^^c vaste et fidèle. Fer-
nand Gignac ne vieillit pas, il n’a 
pas besoin de changer de “bag”, 
il n’a pas besoin de forcer le suc­
cès, celui-ci lui vient facilement. 

Sa constance dans le succès 
lui vient de sa simplicité, de sa chaleur et de son répertoire d’abord 
facile.

Chanson lauréate au récent Festival de la Clé d’Or, “Il y a si 
longtemps” de Pat di Stasio s’ajoute à cette longue liste de chan­
sons douces, agréables. Tout comme “Tu t’en vas chaque jour un 
peu plus” (adaptation d’un nocturne de Chopin) contribue à conser­
ver ce climat enchanteur.

Même ceux qui ne sont pas particulièrement attirés par ce 
genre de chansons doivent concéder que Fernand Gignac est un 
chanteur qui s’écoute facilement et qu’aucun de ses disque ne sent 
l’à peu près. Tout est fait consciencieusement et 
professionnellement.

Avec lui c’est le “Festival de la Voix d’Or”!
TRANS-CANADA TC-4032 — IL Y A SI LONGTEMPS / TU 

T’EN VAS CHAQUE JOUR UN PEU PLUS.

JOE .le plus américain
DASSIN des français

Dû sans doute au fait qu’il a passé son enfance en majeure par­
tie aux Etats-Unis avec son célèbre père le cinéaste Jules Dassin, 
Joe Dassin est sûrement “le plus américain des chanteurs fran­
çais”. Ses refrains restent de vraies chansons françaises mais son 
interpretation est très américanisée ... dans le bon sens du mot.

II est donc normal qu’il chante avec tant de conviction: “L’A­
mérique”! (“Je veux l’avoir (ou la voir) et je l’aurai”)

Tout à fait dans ses cordes est ce succès de Simon et Garfunkei: 
“Cécilia” qu’il fait de façon impeccable.

Il va certainement conquérir les deux!
COLUMBIA C4-7123 — L’AMERIQUE / CECILIA.

DIANE DUFRESNE
...uu petit quelque chose 

en-moins

Diane Dufresne chantait admirablement la très bonne chanson 
de François Cousineau et Marcel Lefebvre: “Un jour, il viendra 
mon amour”.

Ces trois mêmes personnes sont ici réunies de nouveau mais le 
résultat n’est pas aussi heureux.

Diane Dufresne, pour sa part, est très bien mais les chansons 
n’ont pas les qualités de la chanson tirée de “L’Initiation”.

Comme quoi une bonne interprète est à la merci des chansons 
qu’elle a à défendre.

GRAND PRIX 5334 — IL M’AIMERA / SI J’ETAIS LE 
SOLEIL.

FÉLIX MARTEN 
...charmeur et sympathique

Plus comédien que chanteur, Félix Marten 
a une personnalité et une aisance qui multi­
plient parfois la valeur d’un texte. Ainsi ce 
“Merci” qu’il dit avec justesse et émotion 
prend plus d’ampleur qu’en a vraiment ce 
petit poème d’amour.

Charmeur, dans “L’époque a Sylvie” il est 
l’homme mûr qui n’a pas oublié un amour de 
jeunesse.

Félix Marten s’amuse à chanter ou dire de 
petites chansons bien sympathiques.

LONDON FC-811 — MERCI / L’EPOQUE 
A SYLVIE

LE CHANTECLERC. LE RENDEZ-VOUS DES PLUS 
GRANDS NOMS DE LA CHANSON

Ginette Keno discute ici avec Lyne Bourgeois. C’est Ginette 
qui inaugurera la nouvelle politique du Chanteclerc qui 
présentera des artistes populaires le samedi tout au long de 
l’été.
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'Yvon Deschamps se repose 
quelques instants, en com­
pagnie d’amis, A l’extrême 
gauche, on remarque, de 
côté, Claude Léveillée.

Danielle Ouimet est venue 
elle aussi et s’est empressée 
d’aller embrasser Jean- 
Pierre Fèrland qui était 
d’excellente humeur.

Mardi dernier a eu lieu au 
Chanteclerc, à Ste-Adèle, une 
conférence de presse qui a permis 
aux journalistes de rencontrer les 
artistes qui donneront cet été des 
spectacles à cet hôtel réputé des 
Laurentides. Ils étaient presque 
tous là e(
l’atmosphère était très déten­
due. Le site magnifique qui 
entourait le lieu de la conférence 
de presse contribuait à égayer 
tout le monde. Jean-Pierre Fer- 
land semblait très heureux et 
saluait gaiement tout le monde. 
Renée Claude, accompagnée de 
Stéphane Venne, Yvon Des­
champs et Claude Léveillée 
étaient plus calmes et discrets; 
Ginette Reno est arrivée au 
milieu de la réunion, accompa- 
gnée de son mari Robert Watier. 
Parmi les autres artistes qui 
étaient là, on remarquait Jenny 
Rock, Danielle Ouimet, Lyne 
Bourgeois et Marylène.

Voici la liste des vedettes qui 
donneront leur spectacle au 
Chanteclerc cet été, ainsi que la 
date (toujours et seulement le 
samedi): Ginette Reno, 4 juillet; 
Yvon Deschamps, II juillet; 
Jean-Pierre Ferland, 18 juillet; 
Claude Léveillée, 25 juillet; 
Donald Lautrec, 1er août; les 
Jérolas, 8 août; Renée Claude, 15 
août; les Cyniques, 22 août.
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PROPOS ET 
COMMENTAIRES
avec
Rhéaume “rocky 
BRISEBOIS
du lundi au 
vendredi à
7:05,7:50 a.m. 
17:05,17:50 p.m.
Pout la troisième 
annee consecutive 
LE MEILLEUR 
COMMENTATEUR 
SPORTIF de la RADIO
sur les 
ondes
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par 
Denis 
Lamoureu;

“Airport”: un désespéré qui veut 
faire sauter 80 personnes

« y^ “Airport”, avec Burt Lancaster, Dean Martin, Jean
M UM • Seberg et Jacqueline Bisset, au cinéma Atwater 1.

Je suis allergique aux films qui accumulent les vedet­
tes au générique. Il ne sort généralement rien de bon de ces 
grosses machines, plus occupées à calculer les répliques de 
chacun qu’à faire un bon film. C’est un peu a reculons 
aussi et avec 2 mois de retard que nous sommes allés voir 
“Airport”.

Surprise agréable, c’était bon! Lent à démarrer et un 
peu trop touche-à-tout la première demi-heure, le film 
prend son envol avec celui de l’avion.

Dans ce Boeing 707, un fou trimballe une bombe. 
Désespéré, il a pris une assurance de $250,000 avant d’erv 
tâmer son “dernier voyage”. Seule la présence d’esprit de 
l’équipage, aussi bien terrestre qu’aérien et d’une septuagé­
naire extraordinaire, permet d’éviter l’hécatombe.

Le suspense s’amplifie lentement, pour devenir quasi 
intenable à son maximum. Lea acteurs ont du métier et 
pour une fois, Dean Martin n’est pas trop agaçant.

Mais en sortant de la salle, on retiendra surtout l’inou­
bliable composition d’une vieille dame, qui rappelle par 
bien des aspects “La Vieille Dame Indigne”.

1
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Même si “Airport” aligne les grands noms de l’écran, 
c’est une vieille dame, spécialiste des rôles du genre qui 
marque le plus le film. Helen Hayes joue le rôle d’une 
“voleuse de voyage”, qui passe sa vieillesse à se payer 
des voyages gratuits sur les grandes lignes aériennes 
mondiales.

LA GUERRE... 
ENCORE LA GUERRE

La deuxième guerre mondiale a été un inépuisa­
ble sujet de films depuis 25 ans. Un des derniers 
met en vedette Richard Burton, qui nous relate 
une fois de plus les actes héroïques des soldats 
alliés contre les méchants allemands. Au Mer­
cier.

.. ..........—... .................

Le Cinéma Crémazie fait 
toujours dans les comédiens 
musicales, avec des hauts et 
des bâs. Mais on ne peut 
toujours tabler à coup sur 
comme avec “Funny Girl". 
"Camelot" n'a pas tenu le 
coup et cette semaine, c'est 
“Star" qui prend la relève. 
Un autre flop en perspective 
puisqu'il s'agit peut-être du
pire film de Julie Andrews.* * *

On a le sens de l'humour au 
Cinéma Montcalm et de la 
suite dans les idées. A preuve 
ce programme double: "Ne 
reste pas pucelle". . .et "Pas­
sion sanglante".

* * *

Les amateurs de films 
d'horreur ne sont pas choyés 
par les temps qui courent. Ils 
pourront toujours se rendre 
au Rex où “Le cercueil 
vivant", “La chute de la 
Maison Usher" et "Le baiser 
du vampire" leur rappelle­
ront les beaux jours d'une
mode passée de mode.

* * *

Ce ne sont pas les monstres 
sacrés qui manqueront sur l'é­
cran du cinéma Savoy cette 
semaine. A l'affiche: "A Man 
For All Seasons", avec Paul 
Scofield et "Taming Of The 
Shrew", avec l'éternel tandem 
Burton-Taylor.

•k -k -k

Un des films les plus 
minables retenus à l'affiche: 
“Aime-moi vite, le Jour se 
Lève", aux cinémas Midi- 
Mi nuit et Pigalle. A ignorer 
absolument.

* * *

"Prudence And The Pills" a 
fait les beaux jours d'une 
bonne dizaine de cinémas dans 
la métropole, mais reste a voir. 
Une des meilleures comédies 
des dernières années. Sans pré-e 
tention aucune, avec David
Niven et Deborah Kerr.♦ * *

Le film le plus attendu des 
derniers mois prend l'affi­
che au Capitol, qui pour la 
circonstance, adopte le fran­
çais. Il s'agit du “Clan des 
Siciliens", avec Alain Delon, 
Jean Gabin et Lino Ventura. 
Nous en reparlerons la 
semaine prochaine.

66Le Coeur Fou”: une merveilleuse folie!
“Le Coeur Fou”, un film de Gabriel Albicocco, avec Eva Swan, 

Michel Auclair et Madeleine Robinson, au cinéma Elysée dès vendredi 
prochain.

Le “fish eye” a déjà acquis ses lettres de créance en phographie, 
mais personne jusqu’ici ne l’avait vraiment utilisé au cinéma, comme 
élément majeur au cours d’un long métrage.

“Le “fish eye”, pour ceux qui ne le sauraient pas, c’est cette lentille 
absolue”, qui imite l’oeil d’un poisson . . . évidemment. Vous avez sû­

rement déjà vu ces photos qui couvrent 180o; nettes au centre alors que 
les extrêmes semblent plonger vers le spectateur. Il en résulte un effet 
d’irréel tout à fait spécial.

Or, c’est justement sur l’irréel qu’Albicocco a basé son film et le 
“fish eye” lui a permis de gagner son pari: ses héros, entrainent le spec­
tateur à leur suite dans une aventure complètement folle, sans tomber 
dans l’absurde.

Chlo (Eva Swan) est internée dans un hôpital psychiatriques pour 
richards. L’endroit est assailli par une nuée de photographes . . . car 
c’est aussi là qu’une vedette de cinéma vieillissante (Madeleine Robin­
son) soigne sa dernière dépression nerveuse. Un journaliste raté, (Michel 
Auclair) qui avait découvert, aimé et marié la “star” renoue connais­
sance avec celle qui l’avait laissé tomber 15 ans plus tôt. La jeune folle 
s’éprend de lui et, exacerbée de le voir obnubilé par son amour de jeu­
nesse, mets le feu à l’hôpital et s’enfuit. Le journaliste la poursuit, la 
retrouve et, hypnotisé par cette merveilleuse jeune fille qui vit dans son 
monde irréel, entreprend une fantastique fuite à travers la France pour 
échapper à ceux qui veulent l’interner.

Tentant de soigner la folie par l’amour, c’est rapidement l’amour 
qui s’ajustera aux caprices insensés de Chlo. Et de vols en incendies, 
(elle est pyromane), ils'seront finalement acculés.

Des acteurs inoubliables, une musique particulièrement suggestive, 
des images inusitées ... un nom qui ira loin: Michel Albicocco.

juin 1970, TELE-RADIOMONDE/25
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LES DANSEURS MOISEYEV 
SONT ARRIVÉS

Un élève de Mare Gélinas voit
sa chanson choisie 

par Terre des Hommes
Un jeune étudiant de Montréal, âgé de 17 ans, vient de 

voir sa chanson “La Cité d’Acier” choisie comme thème du 
Pavillon de l’Ecologie à Terre des Hommes avec les trois autres 
auteurs-compositeurs, soit Robert Charlebois, Jacques Dutronc 
et Paul McCartney.

Daniel Piché est né le 21 septembre ’52 à Ste-Agathe des 
Monts et a appris par lui-mème les premiers rudiments de la 
musique. Aujourd’hui il suit des cours de chant de Marc Géli­
nas et des cours de diction de Pierre Day. Daniel Piché chante 
irrégulièrement depuis une quinzaine d’années. Il a même 
remporté un premier prix lors d’un concours d’amateurs à 
CKAC à l’âge de trois ans.

La semaine dernière il se produisait à la Boîte Chez Clai­
rette. Au cours de la saison estivale il chantera dans des boites 
à chansons en province avant d’entreprendre un cours de per­
fectionnement au point de vue musical à l’école de Musique 
Vincent d’Indy à compter de septembre.

IfJ
Daniel Piché
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Les danseurs Moiseyev sont arrivés de Moscou lundi der­
nier pour effectuer leur quatrième tournée nord-améri­
caine. L’ensemble folklorique de renommée mondiale se 
produira à la Place des Arts jusqu’au 25 juin puis se rendra 
à Ottawa, Toronto, New York pour un engagement de six 
semaines puis à Vancouver. On voit ici le directeur de la 
troupe Igor Moiseyev en compagnie de Nicolas Koudriatzeff 
de Canadian Concerts and Artists.

LIS 
BRASS- 

JtOCKiTS

RIERRE
STERHANE

6965 SX-HUBERT ------

ANIMATEUR

271-4353
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TIENT ENCORE LE COUP 
MÊME APRÈS 13 ANS

C’est un Michel Louvain renouvelé que nous avons retrouvé lundi dernier à la 
Salle Bonaventure. Avec quelques livres en moins et un teint à faire rêver, Louvain 
arrive sur scène avec la chanson “Mon coeur qui chante clair”, suivra “Comme 
d’habitude”, un potpourri de succès américains, “Marie”, “Jérusalem”, “Mélan­
colie”, un rappel des succès de AI Jolson, et un numéro de danse très à point, puis il 
termine son spectacle avec une chanson du musical “West side story”, “Some­
where”. C’est un public heureux qui l’applaudit à tout rompre et qui ne veut pas le 
laisser partir. Michel Louvain avec son métier, son charme et son talent vient encore 
une fois de gagner la bataille. Michel Louvain sera à la Salle Bonaventure jusqu’au
28 juin. Si vtus passez par le boulevard Dorchester, arrêtez le voir__car c’est à
voir un gars comme Michel Louvain.

USE COSSETTE ÉLUE Mlle CABARET '70

SÆ

l
Lundi dernier se tenait au Casino Royal Pélection de Mlle Cabaret ‘70. Une trentai»? 
d’hôtesses provenant des quatre coins de la province participaient à ce concours organ'86 
par les hôteliers de la province. Sur notre photo on reconnaît la nouvelle reine Lis** t 
set te de l’Hôtel Bonaventure entourée de Claude Poirier, président du jury, de Normand 
Fréchette et de Claude Girardin, les deux co-animateurs.
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Pour vous amuser comme des fous, Marthe Mercure, Guy L’Ecuyer, Sophie Clément 
et Jean-Guy Moreau, vous attendent au Patriote à Clémence.

UNI REVUE QUI VOUS 
FERA RIRE AUX LARMES

Un autre revue humoristique est présentée depuis une 
semaine au Patriote à Clémence avec les artistes Marthe 
Mercure, Guy l’Ecuyer, Sophie Clément et Jean-Guy 
Moreau. S’intitulant “Quat” Quat’ Quat’ Quat”, les 
spectateurs retrouveront une variété de situations qui 
passeront par les chansons satriques aux imitations. A un 
certain moment les quatre comédiens-chanteurs se trans­
formeront en chèvre pour définir l’horoscope chinois.

Cette .revue qui sera à l’affiche jusqu’au 19 juillet 
prochain marque le retour à la scène du comédien Guy 
l’Ecuyer vedette du film “La vie heureuse de Léopold Z”. 
Sophie Clément s’est fait connaître au grand public par 
sa participation aux spectacles d’Yvon Deschamps pré­
sentés à la Comédie-Canadienne.

LA TROUPE
DE

RAYMOND
LÉVESQUE

À U
BUTTE

Pour une autre saison, le chan­
sonnier Raymond Lévesque 
présentera une revue à la Butte 
à Mathieu de Val David. Cet 
été il sera entouré de Lyne 
Bourgeois, Benoit Marleau et 
Claude Michaud. Le fantaisiste 
Claude Landré s’est rendu à la 
conférence de presse tenue chez 
Coby’s pour souhaiter la meil­
leure des chances à la troupe de 
Raymond Lévesque.
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(Photo Mercier) J
L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 

À L’EXPO 70 D’OSAKA
Les membres de l’Orchestre Symphoni­

que de Montréal donneront trois concerts les 
25-26 et 27 juin prochains à l’Expo ‘70 d’O­
saka au Japon sous les auspices du Minis­
tère des Affaires Extérieures du Canada.

L’Orchestre Symphonique de Montréal 
sera dirigé par Franz-Paul Decker. Le con­

tralto canadien Maureen Forrester sera 
soliste le 25 juin et le 27 juin tandis que le 
pianiste français Philippe Entremont don­
nera un concert le 26 juin.

Ce voyage est le troisième qu’entrepren­
nent nos représentants.

,/y

• ^casion du départ de l’Orchestre symphonique de Montréal pour Expo ‘70 à Osaka, 
î ®s journalistes étaient invités à rencontrer nos représentants lundi dernier à la Brasserie 
«lolson. On reconnaît Pierre Béique (administrateur), jV.C. Lallemand, Pierre Gendron 
v^ce-président), Franz PKAUL Decker chef d’orchestre^et RiRoger Plourde! (Photo Mercier)

O*
6411 Bout. Gouin O. 
Tel: 331-1060

^ iï-

Pas de frais d'entrée 
musique continuelle 
avec orchestre et disco­
thèque

Animateur
Gaétan 

Roy
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MARIUS CULtIER
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HORIZONTALEMENT

1— Mammifère ongulé 
voisin du sanglier.

2— Diminution du taux de 
glucose dans le sang.

3— Atome portant une 
charge négative. — 
Désert de pierrailles. 
— Récipient pour 
usage domestique.

4— De Liège (f).
5— Notion que l’esprit se 

forme de quelque 
chose — Du verbe 
pouvoir.

6— Se suivent dans ope. 
—Réunion* d’une 
assemblée constituée. 
— Grade.

7— Conjonction. — Pron. 
Pers. — Nom donné à 
l’Aurochs.

8— Acclamer. — Ce que 
l’animal carnassier 
trouve ou enlève pour 
manger.

9— Du verbe boire. — 
Missionnaire norvé-

. gien né à Senjen. — 
Pron. Indéfini.

10— Qui sert. — Région de 
l’ancien territoire sous 
tutelle belge de Ruan- 
di-Urundi.

11— Fleurir de nouveau. — 
Pron. Pers.

12— Symbole du degré 
alcoométrique centési­
mal — Nation avec 
qui l’on est en guerre.

VERTICALEMENT

1— Ville d’Allemagne.
2— Os en fer à cheval situé 

au-dessus du larynx. 
— Table pour les 
sacrifices.

3— Arrêt volontaire ou

Petite île de la Médi­
terranée.

4— Cobalt. — Qui con­
cerne les gestes.

5— Géant vorace. — Qui a 
rapport aux peuples de 
la mer Egée.

6— Nom d’une reine d’E­
gypte célèbre. — 
Premier nombre.

7— Ensemble de règles et 
pratiques relatives à la 
conservation de la 
santé. — Qui offre de 
la résistance.

8— Se suivent dans écu. — 
Liquide qui s’exprime 
des viandes. — Ile for­
tifiée du détroit de 
Bab-et-Mandeb.

9— Personne chargée de 
recevoir les deniers 
publics. — Un des 
cantons suisses.

10— £u verbe émouvoir. — 
Général et homme 
d’Etat prussien né à 
Pleushagen.

11— Bugle à fleurs jaunes.’ 
— Qui manque de 
naturel.

12— Petite cheville de bois 
fixée en terre. — 
Anneau de cordage. — 
Fille de Cadmus.
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RÈGLEMENTS RÈGLEMENTS
1 —Des que vous avez repéré un mot, rayez les lettres de ce mot, dans la grille-mystère et 

barrez ce mot dans la liste au-dessus de ladite grille.
2— Pour plus de facilités, commencez d'abord par les mots les plus longs. Et quand vous 

aurez inséré tous les mots au-dessus de la grille-mystère, il ne vous restera donc que les 
lettres formant le mot-mystère.

3— Les lettres que vous rayerez pourront se faire:
HORIZONTALEMENT, de gauche à droite ou de droite à gauche.
VERTICALEMENT, de haut en bas ou de bas en haut.
DIAGONALEMENT, de gauche à droite ou de droite à gauche.

Tout mot accompagné de ('ASTERISQUE (*) se double dans la grille-
mystère.

N.B. Une même lettre peut servir à plusieurs mots, suivant leur direction, à l'exception du 
mot-mystère. ~

14 14 LETTRES CACHÉES un chansonnier

Aghné
Alarie
André Dassary 
André Lejeune 
André Roc 
Aufrav

Bécaud 
Bel-Air

©
Caroline
César
Chantal Yallee 

.Christophe 
Claire (lagné 
Clairette

Claude Valade
Cleo
Cordv

©
Dalida 
Dandys 
Dany Aubé 
Dominic

©
L rie
©
Yarago 
Ferrer 
France Gall

©
( îa u be

Gignac 
Ginette Ravel 
Ginette Reno 
G og< »ï
Guvlaine Guy

Jenny Rock
Jérolas
Jojo

©
Karo

©
Loups
Louvain

Mariano 
Mat he Altery 
Michel Como 
Michele Torr 
Miron 
Moïra 
Monkee>
M < luskouri 
Muriel Millard

Nanette

©
Odera 
Ot hier

©
Pat hachou

Petula Clark
©
R obi 
Roger

©
Sacha
Sage
Séné cal
Sextans
Sinners
Surfs

©
1 (>nv Roman
©
Vicky
Vi'Mieault
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SOLUTION
■de la| 
ISEMAINËI 
DERNIÈRE

VALADEnon de la respiration. 12 lî"
— Artirlp espagnol. —
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Pour son anniversaire
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C'est dans deux authentiques calices qu'lsa- 
belle Pierre et son mari Robert Wolfe ont 
trinqué à l'occasion de l'anniversaire de 
celle-ci. Derrière Isabelle, on peut voir une 
des lampes qu'elle a reçues en cadeau et 
dont l'abat-jour est fait de vrai parchemin.

f.t

ilsabelle tient une peinture de 
|la Vierge de style espagnol 

E|u'elle est très fière d'avoir pu 
[obtenir.

Isabelle
Pierre
reçoit
en
cadeau

les
meubles

(l’Yvon Duhaime

Ÿ' 'T'''*'’ ’

•a, on peut voir Isabelle Pierre Robert et Isabelle sont assis dans les 
Parmi quelques-unes des pièces jeux fauteuils qu'ils ont acquis d'Yvon 
au mobilier: un buffet, un Duhaime. Entre les deux, une statue de 
r?", un chandelier, une |a vierqe que Robert vient de se procurer. 
Horloge et, bien sûr, la table et 
•®s chaises de la salle à man­
ger. ►
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JANINE
SETT»..

UN RALE AUI LUI EN FERA VOIR 
DE TOUTES LES COULEURS
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Janine Sutto qui joue le rôle-titre passera par toutes les 
gammes de l’émotion, Lionel Villeneuve nous donne un 
aperçu des souffrances que devra endurer Janine Sutto. 
Tous les vendredis, le fantaisiste Yvon Deschamps présen­
tera également son spectacle.

Mariette Duval et Lionel Villeneuve sont 
deux des comédiens qui pendant toute la 
saison estivale dérideront les spectateurs qui 
se rendront au Théâtre des Marguerites à 
Trois-Rivières Ouest pour assister à la pré­
sentation de la comédie de Gabriel Arout 
“EVE ET LES JACQUES”.

< Photos Niquette)

Janine Sutto donnera la réplique aux qua­
tre hommes qui font partie de la distribo- 
tion. Nous avons assisté à une répétition de 
la pièce qui sera jouée à partir du 25 juin 
tous les soirs sauf les lundis et vendredis. En 
plus de Georges Carrère, les autres comé­
diens à faire partie de la distribution sont 
Pierre Dufresne, Lionel Villeneuve et Gillet 
Pelletier.

CES ORCHESTRES JOUERONT SCR LES RALCONS TOUT AC LONG
DC PARCOURS DU DEFILE DE LA ST-JEAN
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Les Fate un autre ensemble qui sera parmi les autres lors de la fête 
du 24 juin à Montréal. Sur la photo, on remarque de gauche à droite, 
Wayne, Pierre, Robert, Jean et à l’arrière plan le chanteur Claude. 
Ce groupe créera une ambiance de fête autour des gens.

I,

iLa 4ième REVOLUTION sera de la partie. On remarque sur la photo 
Vincent, Jean-Claude et Jean.

?

Un ensemble qui ne passera sûrement pas inaperçu, l’Empire formé 
de cinq musiciens interpréteront des pièces vraiment choisies. Ils 
seront en vedette au Champs de Mars pour la fête populaire le 24 juin. 
Sur la photo, on remarque de gauche à droite (en bas) André, Jean- 
Pierre (en haut) Guy, Claude et Raymond.

La Société StrJean-Baptiste de concert 
avec l’Association des Orchestres a réservé 
les services de musiciens populaires pour la 
journée du 24 juin.

Durant l’après-midi rue St-Denis, entre 
St-Joseph et le Vieux-Montréal, une dizaine 
d’orchestres seront installés sur des balcons

et feront les frais de la musique pour la foule 
massée le long du parcours.

La majorité des groupes sont des ensem­
bles formés de trois à cinq musiciens. Il suf­
fit de mentionner des noms comme la 4ième 
Révolution, les Marvels, la Confusion, les 
Hope Street, les Fate, l’Unité et l’Empire 
pour n’en nommer que quelques-uns.

% HP1

Les préparatifs pour les fêtes de la St-Jean Baptis­
te, vont bon train à l’Association des Orchestres. 
On aperçoit sur la photo Marie-Andrée Dion, en 
compagnie de Jean-Claude Brosseau.

Le groupe l’Unité fera partie des ensembles rue St- 
Denis et tiendra la vedette dans le Vieux Montréal 
lors de la fête populaire le 24 juin de 8 hres à 2 hres 
du matin au Champs de Mars. Sur la photo de 
gauche à droite, Dany, Nick, Tony, Roméo chan­
teur et Léo.

SU

Les Hope Street seront également de la partie. 
Quatre bonshommes fort sympathiques. L’ensem­
ble est formé de Gilles, Pascal, François et 
Richard.

if \

La Confusion sera sans doute un ensemble fort 
apprécié de la foule. On remarque sur la photo, 
Eugène, Rony, Fred et Paul.

■ -i

Un autre ensemble fera la joie des milliers de spectateurs. Il s’agit des Marvels. Sur la photo de gauche a 
droite Denis, Charles chanteur, Claude, Jean et Pierre.
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vraiment, 

vous trouves 

que le mini 

me convient? nous allons faire 
des

"commerciaux" 
pour les 

dentifrices

DANIELE DORICE et ses soeurs

, / -x qu«- 
stribo- 
ion de 
5 juin 
is. En 
corné- 
n sont 
Cille*

>.?v>X
Nous

autres aussi 
sommes 

deux femmes
en or

Pere Gedeon 
Claude BlanchardLa journaliste Ingrid Saumart 

— Francine MoranMoi aussi 
je me mets 

a poil" 
comme 

ma maitresse!

Ce qu'une 
femme doit 

souffrir
pour être belle!I

II
fi)

Wm
Celine Lomez et son chien

DANIEL GUERARD 

RENEE CLAUDE

LE GAGNANT DE LA SEMAINE: 
MME ROBERT MENARD 

730 GREENE, MONTREAL
Je te conseille le Japon 

comme truc GAGNEZ UN ABONNEMENT
publicitaire, 

c'est parfait!
Pour gagner un abonnement de 3 mois à notre concours des 
Photos-Ballons, il vous suffit de découper dans cette édition la 
photo de votre choix et d'y ajouter une légende drôle. Postez 
votre réponse le plus rapidement possible à:

CONCOURS PHOTOS BALLONS, 
TELE-RADIOMONDE,

4270 PAPINEAU,
MONTREALFrancois Corel — Serge Laprade
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Nouvelle compagnie de cinéma: les Films Mutuels 
LEUR PREMIÈRE VEDETTE: MICHÈLE RICHARD

(Photos Niquette)

La secrétaire de Pierre David, la jolie Lise Dandurand a remis une 
magnifique gerbe de fleurs à la première vedette des Films 
Mutuels, Michèle Richard, lors du lancement officiel de cette 
maison de production vendredi 12 juin.

Me Raymond Crépault a signé l'entente liant sa maison avec les 
producteurs du film “dont le titre provisoire’’ est “L’échappée 
fabuleuse’’. On reconnaît le producteur Paul Laffarque, Me Ray> 
mond Crépault, Pierre David, Marc Simenon, réalisateur et la co­
vedette de ce film, Michèle Richard.

TENTATIVE 
DE VOL 

CHEZ 
JACQUES 

BOULANGER

Quelle ne fut pas la 
surprise de Jacques Bou­
langer en arrivant à son 
appartement au Chateau 
L’Escale jeudi le 18 juin 
d’apercevoir les policiers 
qui examinaient le 
cadrage de la porte d’en­
trée de son luxueux 
appartement. Au cours de 
l’après-midi, quatre
appartements de cet 
imposant building ont été 
visités par des voleurs et 
ceux-ci auraient probable­
ment pénétré dans l’ap- 
partement de l’anima­
teur-vedette de CK VL 
s’ils n’avaient pas été 
dérangés par le chien de 
Jacques.

D’après les policiers ce 
quartier est présentement 
la cible d’une bande orga­
nisée qui se fait un devoir 
de visiter les maisons des 
locataires qui s’absentent 
pour des périodes plus ou 
moins longues. Grâce à 
son chien de garde, Jac­
ques Boulanger a pu 
.retrouver son logement 
intact et ce quelques jours 
avant son départ pour 
l’Italie.
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Partout au Canada

y a rian qui la batte I 
Draaaéa au Québec 

par U Brasserie 
Liban Limitée

Labatt
BIÈRE

ALE
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